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    Marie-Caroline Olivier

    Dans le tourbillon de la vie

    À toutes les vies bouleversées,

    À celles et ceux qui survivent, résistent et se reconstruisent.

    Prologue

    Elle avait des bagues à chaque doigt

    Des tas de bracelets autour des poignets

    Et puis elle chantait avec une voix

    Qui, sitôt, m’enjôla

    Allongé à côté d’elle, je réalise à quel point nos vies ressemblent à la chanson de Jeanne Moreau, le tourbillon de la vie. On s’aime quelques heures et chacun reprend sa vie là où il l’a laissée. Je la regarde, ma belle endormie, sa peau est douce et laiteuse, et son parfum si délicat, toujours le même depuis notre adolescence : un mélange fleuri. Comme la madeleine de Proust, je replonge aussitôt dans le bonheur de ma jeunesse.

    On s’est perdu de vue, on s’est r’perdu d’vue

    La vie nous a fait prendre des chemins différents, plus ou moins malheureux. Je sais que, dans quelques heures, nous échangerons un dernier baiser sur le quai de la gare et on se promettra de ne plus se revoir, car nous pourrions faire souffrir notre entourage.

    Je remonte le drap sur ses épaules nues. Elle ouvre les yeux, couleur d’opale comme dans la chanson. Pas besoin de se parler pour se comprendre, ce n’est pas encore le moment de culpabiliser. On veut profiter une dernière fois de nous avant de rejoindre nos vies.

    En remettant ma chemise, je continue de l’observer comme si ma mémoire voulait graver ce moment intime à jamais.

    Elle a une peau si blanche et un corps si parfait aux formes généreuses. Elle me sourit et reste silencieuse. Je sais qu’au fond d’elle, la tristesse l’envahit.

    Puis on s’est séparé

    1

    — Reposez-vous pendant les vacances les enfants ! Revenez en forme ! Et révisez vos tables de multiplication !

    Tous en cœur, les élèves de Louise répondent : « Oui, maîtresse ! » avec des sourires, des accolades autour de sa taille ou encore des « Bonnes vacances à toi aussi, maîtresse ! ». À la sortie de l’école, chacun retrouve ses parents avec joie.

    Travailler avec des enfants a toujours été le rêve de Louise. Au départ pourtant, il a fallu apprendre ce nouveau métier, pas facile d’arriver dans l’éducation nationale après avoir travaillé plus de cinq ans dans la grande distribution en tant que cheffe de rayon. Mais la pression devenait insoutenable et le commerce, avec ses chiffres et ses marges, n’était plus en accord avec ses principes humanistes. Il n’y a pas que l’argent dans la vie ! Passer le concours a été la meilleure décision qu’elle ait prise.

    En retournant dans sa classe pour récupérer ses affaires, une sensation étrange l’envahit, c’est presque de la nostalgie, mais pas vraiment. C’est un peu comme si vous rendiez visite à quelqu’un et que vous sentiez que c’était sûrement la dernière fois que vous alliez le voir, juste avant qu’il ne disparaisse pour toujours. Pourtant, elle devrait se réjouir à l’idée d’être en vacances, de souffler un peu et de s’évader avec ce road-trip en Bretagne qu’elle prépare depuis des semaines pour sa famille.

    Elle prend son ordinateur, ses classeurs pour préparer la période scolaire suivante et un dernier « bonnes vacances » aux collègues, elle se dirige vers sa voiture le cœur lourd. Louise est plutôt du genre optimiste, elle fait partie de ces personnes qui voient toujours le verre à moitié plein. Ce sentiment étrange n’est pas dans sa nature, c’est pour cela qu’elle se sent si déstabilisée !

    En rentrant à la maison, les valises sont déjà prêtes, car le départ est pour le lendemain. Louise réfléchit à ce qu’elle a bien pu oublier. Mentalement, elle refait l’inventaire de tout ce dont ils ont besoin pour partir et ouvre de temps à autre le sac pour vérifier que c’est bien à l’intérieur. Pour une fois, Thibault, son mari, n’est pas rentré trop tard de son travail. Il va pouvoir l’aider pour les derniers préparatifs.

    — Tu as bien pris la crème solaire ?

    — Oui, c’est dans le sac. On part en Bretagne, ce n’est pas un drame si on oublie la crème solaire, mais c’est bien dans la trousse de toilette, ne t’inquiète pas.

    Thibault sait à quel point sa femme est toujours stressée d’oublier quelque chose. Elle est comme ça, on ne la changera pas.

    — Les garçons, préparez bien votre sac de jouets, car nous n’aurons pas le temps de penser à cela demain matin !

    — Oui, maman, c’est fait.

    Elle leur sourit et préfère s’éclipser dans son bureau pour vider son cartable d’école et tout ranger avant de partir, ça lui permet d’essayer de penser à autre chose qu’aux éventuels problèmes qui pourraient se passer pendant le séjour.

    ***

    Louise n’a pas réussi à trouver le sommeil cette nuit-là. Elle a fait de terribles cauchemars. Thibault, quant à lui, a très bien dormi, un sommeil de plomb. Elle est envieuse, il dort comme un bébé comme s’il n’avait jamais d’angoisse ou de souci.

    Après avoir réveillé les enfants, ils ont pris la route à 6 heures du matin, direction la Bretagne. Ils ont environ huit heures de trajet, car leur voyage commence par la pointe bretonne, au sud-ouest du Finistère.

    Les enfants ont eu pour consigne de dormir jusqu’au premier arrêt. Louise, qui n’a pas réussi à se débarrasser de ce mauvais pressentiment, ne dort pas pendant que Thibault conduit. Elle essaie en vain de fermer les yeux pour se reposer un peu avant de prendre le volant. Heureusement la route est déserte.

    2

    — Mademoiselle, s’il vous plaît, est-il possible de mettre la table à côté du meuble en teck, non loin du sapin ? J’aimerais que mes invités puissent profiter de cet arbre magnifique qui nous a donné du fil à retordre.

    — Bien sûr, Mme Monique, ça va être fait tout de suite.

    Monique adore cette période de l’année et c’est devenu une habitude depuis cinq ans d’organiser la vente de charité juste avant les fêtes de Noël. Pendant des semaines, elle prépare avec soin la maison pour le gala. Elle investit dans de nouvelles décorations et des guirlandes lumineuses. Il n’y en avait jamais assez à son goût, ce qui faisait beaucoup rire Claude, son mari, qui la regardait toujours avec bienveillance, Monique aime faire son cinéma comme il dit ! Sa femme ressemble d’ailleurs à une actrice, tout droit sortie des années quatre-vingt, avec ses cheveux roux foncé, crêpés pour donner du volume et laqués pour que toute cette composition capillaire tienne debout.

    Claude apporte aussi son aide à l’organisation de la vente de charité en s’occupant de trouver des objets de valeur pour les vendre le soir du gala. Il a un sacré réseau de donneurs, étant lui-même PDG d’une entreprise pharmaceutique, il a juste quelques coups de fil à passer pour récupérer des bijoux, des vases, des services de table… Et même une fois, un de ses amis lui avait donné un tableau de Monet qui a été vendu aux enchères plus de cinq-cent-mille euros, ce qui avait grandement aidé la fondation « Plus jamais victime ».

    En 1985, Monique avait d’abord créé une association pour aider les victimes de violences conjugales. Puis de fil en aiguille, son association est devenue une fondation. Pour récupérer des fonds, elle avait organisé toutes sortes d’événements : des lotos, des tombolas, des marchés… Quand Claude est entré dans sa vie, les choses ont pris de l’ampleur et à ce jour, ce qui rapporte le plus, est l’organisation de cette vente aux enchères, chez elle à l’approche de Noël, moment de l’année où la générosité est de mise. L’argent récolté permet de loger provisoirement les victimes de violences et de recommencer une vie plus tranquille, en entamant des procédures juridiques afin de se protéger contre d’éventuelles récidives.
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